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Introduction

L’ouvrage que Eusèbe de Césarée a intitulé Sur les noms de lieux dans la divine Écriture (Peri tôn topikôn onomatôn en tê theia graphê) – qu’on appelle aussi l’Onomasticon (liste de noms, un genre littéraire dont il existait de nombreux exemples dans l’Antiquité) – fait partie d’un ensemble d’ouvrages qu’il a consacrés à la Bible, à la demande de l’évêque Paulin de Tyr. Il énumère dans sa préface ceux qui ont précédé ce volume : une traduction en grec des noms de peuples mentionnés dans la Bible hébraïque (qui développait un commentaire de la table des peuples de la Genèse{1}), une description de la Judée ancienne et des frontières des douze tribus d’Israël à l’intérieur de celle-ci, un plan ou une sorte de carte de Jérusalem accompagnée de commentaires sur ses divers sites, enfin ce volume, entrepris lui aussi à la demande de Paulin, le seul qui nous soit parvenu.

Ce volume compte 985 noms de lieux rattachés à un événement et un personnage biblique, presque tous appartenant à l’espace géographique de la Palestine{2}. Quelques noms apparaissent dans deux, voire trois lemmes, tirés de livres différents de la Bible. La source la plus importante de l’auteur, comme il le déclare lui-même, est le texte biblique, pour lequel il pouvait consulter les Hexaples présents dans la bibliothèque de Césarée{3}. La Bible est souvent la seule source, mais Eusèbe se réfère aussi à Flavius Josèphe, cité expressément 14 fois, à Origène, auquel il doit beaucoup{4}, à d’autres auteurs (tel Salluste{5}), probablement à de la littérature juive (listes de sites déjà établies, midrashim{6}), à des sources orales, en certains cas à sa propre connaissance des lieux{7}. À plusieurs reprises, il indique qu’il a traité de tel ou tel site dans ses Questions sur la Genèse (bien qu’il s’agisse parfois d’autres de ses ouvrages). Certaines notices sont très brèves, se contentant de mentionner l’appartenance du lieu à l’une des douze tribus d’Israël, mais dans la majorité des cas, Eusèbe ajoute aux données de la Bible : les lieux sont brièvement décrits tels qu’ils se présentent à son époque – montagne (oros), ravin ou vallée (pharanx ou koilas), désert (erêmos), cité (polis{8}) ou petite ville (polychnê), village (kômê), très grand village (megistè kômê), mais aussi fleuve ou torrent, source, arbre, rocher, tombeau –, il donne leur situation géographique – leur appartenance à une province{9} ou une région (chôra) : Judée, Galilée, Samarie, Arabie, Mésopotamie, Phénicie, Idumée, mais également Acrabattène, Aulôn, Batanée, Darôma, Gébalène, Géraritique, Thamnitique, Thébaïde, territoires de diverses cités -, leur orientation par rapport à d’autres lieux plus importants (au nord, au sud, à l’est, à l’ouest), la distance d’avec eux (indiquée parfois de manière vague – près de, à proximité de, au-delà de{10} –, souvent de manière précise, en milles romains), les routes qui les traversent{11}. Il ajoute assez fréquemment quelques données sur leur histoire (gouvernants, personnages, monuments, guerres) et sur ce qu’on peut y voir – ce qui y est montré (deiknutai) – de son temps, « maintenant, encore maintenant, jusqu’à maintenant » (c’est le cas pour 55 sites). Quelques noms – de personnes, de divinités{12} – des noms communs ou des adjectifs sont interprétés à tort comme des toponymes – comme l’avaient fait avant lui les traducteurs grecs{13}. Dans leur très grande majorité, les lieux retenus sont ceux de l’Ancien Testament ; ceux du Nouveau sont rares (23 entrées pour 22 sites), et les notices qui les présentent ont une structure différente de celle des lieux de l’Ancien{14}. C’est que Eusèbe a voulu travailler d’abord sur les livres de celui-ci, et dans leurs versions grecques : ainsi, sa notice sur Bethléem (après une brève mention de la naissance du Christ) s’étend sur son appartenance à la tribu de Juda, sa situation près de Hébron, l’emplacement de la tombe de Jessé et David, sans mentionner aucun des sites du Nouveau Testament, qu’il connaissait pourtant parfaitement, puisqu’il demeurait à Bethléem et en fréquentait les sanctuaires{15}. On en a tiré l’hypothèse que les parties sur le Nouveau Testament ont été rajoutées après coup, voire par un autre auteur ou un éditeur de l’ouvrage{16}. En fait, en écrivant l’Onomasticon, Eusèbe a voulu « traduire la géographie de la Bible hébraïque (l’Ancien Testament) en termes d’érudition chrétienne, créer une espèce différente de répertoire des localités bibliques ». Ce faisant, « il posait les fondations d’une reformulation chrétienne du même territoire{17} ». Même si son projet primitif ne prévoyait pas d’inclure les sites du Nouveau Testament{18}, il n’est pas surprenant que lui-même ou son traducteur aient ajouté les sites proprement chrétiens, qui confirmaient cette reformulation. « Chaque localité dans l’Onomasticon comportait un récit, et l’histoire donnait préfiguration et légitimité aux revendications territoriales du christianisme{19}. »

Ce répertoire est conçu comme un dictionnaire comptant 983 entrées, avec des sections classées dans l’ordre alphabétique – celui de l’alphabet grec, malgré les différences qu’il présente avec l’alphabet hébreu et l’absence dans celui-là de phonèmes propres à celui-ci ; dans chaque section, les entrées sont présentées dans l’ordre alphabétique, mais à l’intérieur de sections où se succèdent les livres bibliques dans l’ordre suivant : Pentateuque (Genèse, Exode, Nombres et Deutéronome, ces deux livres étant souvent cités ensemble ; le Lévitique en revanche est absent), Jésus, Juges, Règnes, Prophètes, Évangiles. Cette disposition ne facilite pas la consultation ; les éditeurs modernes ont tenté d’y remédier en numérotant à la suite toutes les notices de l’ouvrage.

La date de composition

Quand Eusèbe a-t-il composé l’Onomasticon ? La question a été très discutée. Jérôme semble le présenter comme une œuvre tardive, composée après les dix livres de l’Histoire ecclésiastique et la Chronique, mais on ne peut rien tirer de concret de cette déclaration, qui n’indique pas nécessairement une succession chronologique{20}. Son dernier éditeur, Stefán Timm, consacre à cette question une étude très fouillée{21}, qui examine successivement tous les éléments qui permettent de fixer cette date. Un premier indice est fourni par le commentaire d’Eusèbe sur Isaïe, qui est de peu postérieur à 325 et cite l’ouvrage « sur les lieux{22} », ce qui indique que celui-ci a été composé{23} largement avant 325. Son utilisation par des auteurs ou des documents postérieurs (Épiphane, Théodoret de Cyr, la carte de Madaba, les Chaînes) fournit peu d’indices qui permettraient d’affiner cette date, pas plus que les traductions qui en ont été faites (en syriaque, en latin). On a cru pouvoir lier l’information donnée par le texte sur la présence d’une garnison de la Legio X Fretensis dans le port d’Aila avec la réforme de l’armée due à Dioclétien, mais des recherches récentes ont infirmé cette hypothèse. On a aussi tenté de lier la réforme des provinces sous Dioclétien avec l’époque de composition de l’Onomasticon, car Eusèbe, pour quelques sites, mentionne tantôt l’ancienne dénomination de la province, tantôt celle qui a suivi la réforme – Arabie ou Palestine{24} –, mais en réalité il tire ses données de sources diverses : aussi n’indique-t-il pas nécessairement l’appartenance administrative d’une ville à l’époque où il écrit{25}. En revanche, le titre de l’ouvrage, qui mentionne à la fois le surnom d’Eusèbe (Eusèbe « de Pamphile »), et la fonction de son auteur (évêque de Césarée de Palestine), indiquent que l’ouvrage a été rédigé après le martyre de Pamphile (février 310) et après l’accès d’Eusèbe à l’épiscopat, qui n’a pu avoir lieu que lorsque la communauté de Césarée se fut reconstituée après la persécution, dans la seconde moitié de 313. Par ailleurs, la dédicace à Paulin de Tyr, à qui Eusèbe dédie aussi le Livre X de l’HE, renvoie à une période antérieure au concile de Nicée, voire avant l’épiscopat de Paulin{26}. On peut observer aussi que Eusèbe ne mentionne dans l’ouvrage aucune des découvertes qui eurent lieu à Jérusalem après 325, celle de la croix en particulier, ni aucun des bâtiments qui furent alors édifiés sur certains sites. Au terme de son analyse, dont je n’ai retenu ici que les grands traits, largement simplifiés, Timm conclut{27} qu’« Eusèbe a vraisemblablement composé l’Onomasticon en 314 », ou du moins achevé sa composition à cette date ; il lui a certainement fallu plusieurs années pour en recueillir toutes les données. Comme certaines notices sont extrêmement brèves, il est possible que le texte qui nous est parvenu soit incomplet.

La fortune de l’Onomasticon

L’ouvrage d’Eusèbe a été très lu. Il a été traduit en syriaque peu après sa parution (il ne reste qu’un tiers de cette traduction{28}) ; il l’a été en latin, d’abord par un traducteur inconnu dont l’œuvre ne nous est pas parvenue{29}, puis, vers 390, par Jérôme, qui lui a donné pour titre De situ et nominibus locorum hebraicorum (Sur l’emplacement et les noms des lieux hébreux). La traduction de Jérôme est le premier témoin de l’existence de l’œuvre et de l’identité de son auteur, qui n’a jamais été mise en doute{30}. Jérôme la mentionne comme son propre ouvrage dans le Commentaire sur Isaïe et le De viris illustribus{31} – ce qui permet aussi de dire qu’il l’a composé avant 393, date de composition du De viris. C’est loin de n’être qu’une traduction. Jérôme corrige plusieurs fois les données d’Eusèbe{32}, il en ajoute d’autres, parfois empruntées à divers auteurs{33}, concernant soit l’histoire des sites, soit leur situation à son époque. Il relève des détails typiques{34}, dont certains montrent qu’il en avait une connaissance directe, acquise en particulier grâce au circuit-pèlerinage qu’il avait accompli en 385-386 en compagnie de Paula et Eustochium{35} (qui fut en fait « sa seule exploration de la Terre Sainte{36} »). Il lui arrive de mentionner le type de population – Juifs{37}, Samaritains, chrétiens –, de formuler une réflexion critique sur ce qui est rapporté de tel ou tel site{38}. Il modifie, pour ses lecteurs latins, l’ordre alphabétique d’Eusèbe : la section C précède chez lui la section gamma d’Eusèbe et elle inclut les sections kappa et chi de celui-ci, les noms de la section phi d’Eusèbe sont placés par lui soit sous la lettre F, soit sous la lettre P, les mots des sections théta et tau sont regroupés sous la lettre T, ceux des sections samech, (t)sadé et sin le sont sous la lettre S, ceux des sections omicron et oméga sous la lettre O.

L’Onomasticon d’Eusèbe a été publié avant le grand développement des pèlerinages en Palestine, qui a pris son essor dans les années 320{39}. Parmi les utilisateurs anciens de l’ouvrage, on peut probablement compter quelques pèlerins, ou du moins leurs guides, qui étaient souvent des moines. Paula en disposait certainement lorsqu’elle effectua sa visite des lieux de Palestine en compagnie de Jérôme, après 385-386. Ziegler pensait que la pèlerine Égérie en avait utilisé une traduction lors de son pèlerinage (entre 381 et 384, ce qui exclut qu’il s’agisse de la version de Jérôme, pas encore publiée à ces dates) ; il remarquait cependant que l’on trouve chez elle, à côté de ressemblances, de nombreuses différences, et dans les termes et dans l’interprétation{40} ; de même Pierre Diacre, qui a utilisé l’Itinéraire d’Égérie et nous fait connaître quelques parties perdues, indique des distances différentes de celles d’Eusèbe{41}. Il est probable que certains des moines qui guidaient les pèlerins connaissaient et utilisaient l’ouvrage d’Eusèbe, sans cependant le citer littéralement. Celui-ci n’était d’ailleurs pas destiné aux chrétiens dévots désireux de visiter ou de vénérer les lieux bibliques, mais aux lecteurs de la Bible – et de la Bible grecque – qui souhaitaient en mieux comprendre le texte. Il inaugure « une série de promenades savantes à travers les allées bibliques{42} » : c’est un ouvrage érudit, non un ouvrage pieux. C’est dans le même esprit qu’Épiphane, dans son ouvrage Sur les poids et les mesures (De mensuris et ponderibus), en cite 19 lemmes, quelques-uns amplifiés. Théodoret de Cyr en cite de même dans ses Questions sur les livres des Règnes. On en trouve un peu plus tard de nombreuses citations dans les Chaînes, dans celles sur la Genèse et l’Exode, dans celle de Procope de Gaza sur l’Octateuque. Les auteurs de la carte-mosaïque de Madaba{43}, vers 550, l’ont aussi utilisé, retenant plusieurs de ses localisations et en citant même littéralement des formules{44}. Il reste « encore aujourd’hui la source la plus importante pour la topographie de la Terre Sainte{45} ».

L’édition du texte

L’Onomasticon a été édité pour la première fois en 1631 par le jésuite Jacques Bonfrère, d’après le Cod. Parisinus graecus 1464 ; le texte grec d’Eusèbe était accompagné de la version latine de Jérôme, l’éditeur ne précisant pas quels manuscrits il avait utilisés pour celle-ci{46}. Plusieurs éditions suivirent, dont celles de Martianay en 1696 (d’autres en 1699{47}, 1704, 1705, 1707, 1711, toujours basées sur le même manuscrit). En 1735, Domenico Vallarsi publia à nouveau une édition du texte grec, cette fois d’après le Cod. Vaticanus graecus 1456 : tout en reconnaissant que celui-ci était supérieur à celui du Parisinus, il fit encore usage de ce dernier. En 1870, P. de Lagarde utilisa les deux manuscrits, tout en se servant d’une édition critique publiée{48} en 1867 ; dans une deuxième édition, il établit que le Parisinus était un manuscrit fille du Vaticanus. Plusieurs manuscrits toutefois lui restaient inconnus.

En 1904, Erich Klostermann publia le texte grec de l’Onomasticon dans la série des Griechische Christliche Schriftsteller, accompagné de la version latine de Jérôme (grâce à laquelle il corrige à diverses reprises le texte grec{49}). Son manuscrit de référence est le Vaticanus graecus 1456, mais son apparat contient plusieurs témoins secondaires : quatre autres manuscrits grecs, les inscriptions de la mosaïque de Madaba, des citations de la chaîne sur l’Octateuque de Procope, des Quaestiones in Regum de Théodoret de Cyr, de Chaînes (Catena Lipsiensis ou Catena Nicephori) ou de commentaires divers. Son apparat indique également des sources extrabibliques, en particulier Flavius Josèphe et Origène.

La nouvelle édition du texte grec par Stefán Timm date de 2017 : elle avait été précédée, de la part du même auteur, par celle du texte syriaque, accompagnée du texte grec, d’une traduction en allemand et d’une traduction en anglais{50}. Timm, après Wolf 1971 et Notley/Safrai 2005, a facilité la consultation de l’ouvrage en numérotant de manière continue les lemmes de l’Onomasticon, ce qui permet de les retrouver facilement{51}. D’autre part, son édition ajoute à l’apparat de sources de Klostermann des extraits de nombreux autres textes, tirés d’autres ouvrages d’Eusèbe et de Jérôme, en particulier de leurs commentaires bibliques. Plusieurs de ces extraits ont été retenus, parfois enrichis, dans la présente traduction.

Dans l’ouvrage qui préparait l’édition de 2017, Timm s’était donné pour but de rechercher quel texte biblique (ou autre) utilisait Eusèbe{52}. Il ne suffit pas en effet de dire que la Bible de référence, pour lui comme pour toute l’Église ancienne, était la Septante (LXX), car Origène remarquait déjà qu’il existait un grand nombre de manuscrits de cette version, entre lesquels il y pouvait y avoir de grosses différences. Eusèbe, d’autre part, utilisait ses Hexaples, à partir desquels il cite à plusieurs reprises Aquila, Symmaque et Théodotion. On peut se demander dès lors s’il est possible de préciser de quels manuscrits de la LXX il s’est servi lorsqu’il rédigea son Onomasticon. Aucun de ceux que nous connaissons aujourd’hui, ni parmi les plus célèbres en onciales, ni a fortiori parmi les minuscules, plus tardifs, n’était connu de lui (et a fortiori d’Origène). Pourtant, à partir des « manuscrits-filles » qu’il a utilisés (en réalité « petites-filles », ou « -arrière-arrière-arrière-petites-filles »), Timm entend remonter, dans son édition, aux « manuscrits-mères ».

E. Klostermann avait déjà cherché à quelle forme précise du texte des manuscrits de la LXX rattacher les 22 toponymes que Eusèbe avait tirés du livre de Jésus fils de Navé (Josué{53}) 15, 50-56 (l’intérêt particulier de commencer l’enquête par ces 22 toponymes tenait à ce que plus d’un tiers de tous les lemmata de l’Onomasticon reposent sur des extraits du livre de Josué). Klostermann avait fait sa recherche en se basant sur les lectures hexaplaires qu’il trouvait dans l’édition des Hexaples de Field{54} (Oxford 1875) et sur la tradition latine de Jérôme. Timm examine ses conclusions à la lumière de l’édition critique du livre de Josué de Brooke/Mc Lean (Cambridge 1917){55}, mais aussi et surtout de celle de Margolis{56} (Philadelphie 1992), lequel a distingué cinq recensions parmi les manuscrits du livre de Josué (égyptienne, syriaque, palestinienne, constantinopolitaine, mixte). À partir de là, Timm relève les insuffisances de la liste de Klostermann, ses omissions et les compléments qu’il faut y ajouter, il examine les conjectures que celui-ci a faites à partir de la traduction de Jérôme ; il en conclut que nombre de ses conjectures sur le manuscrit de base d’Eusèbe manquent de bases sûres. Sa propre analyse, très détaillée, de chacun de ces toponymes le conduit à affirmer que ce manuscrit se situe dans la tradition textuelle d’Origène, et de ce manuscrit-mère il indique quatre manuscrits-filles grecs qui font partie de la recension palestinienne, outre la Syrohexaplaire et l’arménien (il relève aussi la présence d’une leçon particulière qui vient d’une recension différente). Cet ensemble est appelé recension O dans sa nouvelle édition de l’Onomasticon{57}.

L’examen des toponymes du Pentateuque était plus difficile, car leurs graphies dans les manuscrits de la LXX sont beaucoup plus variées que celles du livre de Josué, qui le plus souvent ne sont attestées qu’une seule fois. D’autre part, en plusieurs cas, les noms ont été transcrits avec des erreurs ou sous diverses orthographes. Dans quelques cas, les toponymes de l’Onomasticon ont des parallèles avec tous les manuscrits de la LXX (ainsi pour plusieurs toponymes de la Genèse, du Deutéronome, des Nombres), dans d’autres Eusèbe a recouru à d’autres versions que la LXX (Aquila, Symmaque et Théodotion), voire à des sources extra-bibliques, telle l’œuvre de Flavius Josèphe. Toutefois la conclusion sera le plus souvent la même que pour le livre de Josué : Eusèbe a utilisé comme manuscrit de base un de ceux de la recension O. Il en est de même, avec des différences minutieusement relevées, pour les autres livres historiques et pour les livres prophétiques, pour lesquels il relève aussi des sources inconnues{58}.

En revanche, pour les 23 toponymes du Nouveau Testament (tous tirés des Évangiles, mais dont quelques-uns figurent aussi à l’intérieur de lemmes vétérotestamentaires de l’Onomasticon,) il n’est pas possible de découvrir une tradition textuelle particulière des manuscrits utilisés par Eusèbe, et pas davantage de préciser, lorsque ces noms présentent des différences, à quelles sources contemporaines il a pu recourir{59}.

La version latine de Jérôme avait été publiée par Jean Martianay{60} en 1699, puis par D. Vallarsi{61} en 1735 – c’est la version de celui-ci que reproduit Migne{62}. Klostermann l’a éditée à partir de quatre manuscrits : Codd. Sangalliensis 130 et 133, Bambergensis B. IV. 19, Berolinensis theol. lat. 353. Comme il existe 129 manuscrits connus de cette version{63}, il remarque : « Avant qu’au moins dix ou vingt des plus anciens manuscrits latins soient examinés et collationnés, on ne peut parler d’une édition critique du texte de Jérôme{64} ». Il reproduit donc le texte de Klostermann, avec quelques corrections matérielles (fautes d’impression, orthographe) et quelques conjectures.
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Les numéros des sites de la Carte de Madaba indiqués dans les notes sont ceux de MMap 1999. Sont également donnés les numéros de ceux qui sont retenus dans la Tabula Imperii Romani, Iudaea, Palaestina (TIR). Les cartes qui accompagnent Abel II, Wilkinson et Stern permettent de situer la plupart des lieux retenus par Eusèbe.

Les références bibliques renvoient à la LXX.

Enfin, au début de chaque lemme, la transcription des noms grecs est celle adoptée par La Bible d’Alexandrie, Paris, Cerf, 1986 et ss. Dans le courant du texte, est retenue plutôt la forme classique en français (ainsi Baithel est rendu par Béthel, Khébrôn par Hébron, etc.).


Onomasticon

[p. 1 Timm]

D’Eusèbe Pamphile

Évêque de Césarée de Palestine

Sur les noms de lieux

qui se trouvent dans la divine Écriture


Préface d’Eusèbe

En guise de prélude à l’entreprise de recherche que tu as proposée, saint homme de Dieu (1 Ti 6, 11) Paulin{66}, je fais connaître les sujets traités avant celui-ci : j’ai d’abord traduit en langue grecque les noms des peuples du monde entier que l’on trouve en termes hébreux dans la divine Écriture, j’ai fait ensuite une description de toute la Judée d’autrefois à partir de toute la Bible{67} et en y distinguant les colonies des douze tribus. En outre, en utilisant le dessin, j’ai représenté la capitale autrefois célèbre, je veux dire Jérusalem, en traçant le plan du temple qui s’y trouvait, avec en supplément des commentaires sur les lieux{68}.

À la suite, dans ce volume, et dans l’ordre, j’ajouterai à ces données, préparées pour l’utilité de toute l’entreprise de recherche, ce que tu as demandé – les significations dans ta langue maternelle des villes et des villages cités dans la divine [p. 2 Timm] Écriture, en exposant de quelle région ils sont et comment les nomment ceux de chez nous, soit de manière semblable aux anciens, soit en les modifiant. Je recueillerai ces données à partir de toute l’Écriture inspirée de Dieu (2 Ti 3, 16), je les exposerai toutes dans l’ordre alphabétique, pour faciliter la compréhension de celles qu’on rencontre ici et là dans les lectures.


Préface de Jérôme{69}

Eusèbe, qui a reçu son surnom du bienheureux martyr Pamphile, après dix livres d’Histoire ecclésiastique{70}, après les Canons des Temps, que nous avons édités en langue latine{71}, après les mots de diverses nations, dont il a exposé comment ils étaient prononcés autrefois chez les Hébreux, et comment ils le sont maintenant{72}, après la topographie de la terre de Judée et les divers lots des tribus, la description aussi de Jérusalem elle-même et de son temple, avec une très brève explication{73}, a travaillé à la fin, dans cet opuscule, à rassembler pour nous tous, tirés de la Sainte Écriture, les noms de presque toutes les villes, montagnes, fleuves, villages et lieux divers, qu’ils soient restés les mêmes, qu’ils aient été changés par la suite, ou que quelques-uns soient en partie altérés. Nous aussi, imitant le zèle de cet homme admirable, l’avons traduit selon l’ordre qui est celui des lettres en grec, en laissant ce qui ne semble pas digne de mémoire et en en modifiant souvent. J’ai dit autrefois en effet, dans la préface du livre des Temps{74}, que j’étais et le traducteur, et le créateur d’une œuvre nouvelle. Je dis cela surtout parce que quelqu’un, à peine formé dans les premières lettres, a osé traduire ce livre en langue latine{75}, non réellement en latin ; le lecteur avisé découvrira rapidement, en comparant les deux versions, son ignorance. Tout en ne revendiquant ma propre éminence, je crois pouvoir l’emporter sur ceux qui restent au ras du sol.


Onomasticon

<Section Alpha>

De la Genèse

1. Ararat, Arménie{76}. L’Écriture dit{77} que l’arche s’est posée dans les montagnes de l’Ararat (Gn 8, 4), et on dit{78} que jusqu’à ce jour on montre des restes de l’arche dans les montagnes d’Arménie. Jérémie mentionne aussi l’Ararat dans sa vision contre Babylone (Jr 28 [51], 27). [p. 3 Timm]

Josèphe, dans le premier livre des Antiquités juives, lorsqu’il parle de ce lieu, ajoute aussi des témoignages non scripturaires en citant leurs paroles :


(Noé), ayant constaté que la terre était libérée du déluge, ayant attendu sept autres jours, fait sortir les animaux de l’arche ; lui-même, avec sa famille, étant sorti et ayant fait un sacrifice à Dieu, se réjouit avec les siens. Les Arméniens appellent ce lieu “débarcadère”. Les habitants de la région montrent encore aujourd’hui les restes de l’arche qui ont subsisté. De ce déluge et de cette arche, tous ceux qui ont écrit des histoires profanes font mention, parmi lesquels le chaldéen Bérose{79}. Parlant du déluge [p. 4 Timm], il s’exprime ainsi : “On dit qu’il y a encore une partie de ce vaisseau en Arménie près de la montagne des Cordyéens{80}, et que des gens en enlèvent l’asphalte et l’emportent ; les hommes se servent de ce qu’ils ont emporté surtout comme de talismans{81}”. Mentionnent encore ces faits Hiéronymos l’Égyptien{82}, qui a écrit les Antiquités phéniciennes, ainsi que Mnaséas{83} et plusieurs autres. Nicolas de Damas{84}, dans son 96e livre, en parle en ces termes : “Il y a en Arménie, au-dessus de la Minyade, une grande montagne appelée Baris{85}, sur laquelle un récit rapporte que beaucoup qui s’y étaient réfugiés lors du déluge furent sauvés, que quelqu’un, transporté par l’arche, aborda sur le sommet de la montagne, et que pendant longtemps les restes des planches de bois ont été conservés. Je pense que ces gens ne sont autres que ceux que mentionna Moïse, le législateur des Juifs{86}”.



2. Archad [Achad] (Gn 10, 10), ville{87} du royaume de Nemrod à Babylone. [Les Hébreux disent que c’est la cité de Mésopotamie qui s’appelle aujourd’hui Nisibe, assiégée autrefois et prise par Lucullus, un consul romain, livrée aux Perses il y a quelques années par l’empereur Jovien{88}].

3. Aggai [Aggai] (Gn 12, 8){89}, à l’ouest de Béthel – elles ne sont distantes l’une de l’autre que de très peu. [p. 5 Timm] Béthel se trouve, quand on va à Ailia{90} en venant de Néapolis{91}, sur la gauche de la route, à douze milles environ d’Ailia. Béthel subsiste encore maintenant [et jusqu’à ce jour on montre un petit village (mais une église a été construite là où dormit Jacob lorsqu’il se rendait en Mésopotamie). Aussi il donna au lieu lui-même le nom de Béthel, c’est-à-dire maison de Dieu{92}). À Aggai subsistent à peine de petites ruines, et l’on montre seulement le lieu]. Mais à Aggai on montre seulement le lieu lui-même, désert. L’Écriture l’appelle aussi Gai (Jos 7, 2){93} [Il faut savoir qu’en hébreu le G n’a pas de lettre, mais qu’on l’appelle ai et qu’on l’écrit avec le signe qui chez eux s’appelle ain].

4. Astarôth Karnaim [Astaroth Carnaim] (Gn 14, 5){94}. Pays des géants, au-dessus du pays de Sodome, que tailla en pièces Khodollagomôr. Il y a encore maintenant deux villages [de ce nom] en Batanée{95}, qui est aussi Batoloua, distants l’un de l’autre de neuf milles, entre les villes d’Adara et d’Abila{96}.

[p. 6 Timm]

5. Arbô [Arboc] (Gn 23, 2){97} [Dans nos livres il est écrit par erreur Arboc, alors que dans les livres hébreux on lit Arbe, c’est-à-dire quatre : c’est parce que là trois patriarches ont été ensevelis, ainsi qu’Adam, le plus grand, comme il est écrit dans le livre de Josué (14, 15), bien que quelques-uns supposent qu’il a été déposé à l’endroit du Calvaire{98}. C’est le même (lieu) qu’Hébron]. « C’est Hébron, maintenant un très grand village, autrefois capitale des étrangers{99} (Jos 14, 15) [des Philistins] et résidence des géants, après cela ville royale de David{100}. Elle fait partie de la tribu de Juda, c’est une ville sacerdotale, la première des lieux de refuge, distante, au sud d’Ailia, de 22 milles. On y voit le chêne d’Abraham{101} et son tombeau [et le chêne d’Abraham (qui est aussi Mamré, que l’on montrait jusqu’au règne de Constance) et son tombeau se voit jusqu’à présent. Bien qu’une église y ait été édifiée par les nôtres{102}, le lieu du térébinthe est vénéré superstitieusement par les païens des alentours]. Le térébinthe est vénéré ouvertement par les païens, ainsi que les anges à qui Abraham a donné l’hospitalité [parce que sous celui-ci Abraham autrefois a reçu en tant qu’hôte les anges] (Gn 18, 2-8). Appelé auparavant Arbo, il a été nommé Hébron à cause de Hébron, un des fils de Khaleb, comme il est dit dans les Paralipomènes (1 Par 2, 42).

[p. 7 Timm]

6. Ailam [Ailath] (Gn 14, 1){103} est aux extrémités [aux frontières extrêmes] de la Palestine, située au sud du désert et de la mer Rouge qui la touche, accessible aux navires qui viennent de l’Égypte et de l’Inde [De là on navigue d’Égypte en Inde, et de ce lieu vers l’Égypte]. La dixième légion des Romains y a son siège{104}. [Si autrefois elle était dite Ailath par les anciens,] On l’appelle maintenant Aila. C’était aussi l’ancienne nation des Élamites [dont il est fait mention dans les Actes des Apôtres (2, 9)] ; de celle-ci le roi était Khodallogomor ; une autre Aelam des étrangers se trouve dans les Règnes (2 R 10, 17) [et dans les livres des Règnes une ville de Palestine, Aelam, est mentionnée]{105}.

7. Adama [Adama] (Gn 14, 2){106}, une de la Pentapole [des cinq cités] de Sodome, détruite avec les autres.

8. Asasan Thamar [Asasonthamar]{107} (Gn 14, 7). Là habitaient [autrefois] les Amorrhéens, qu’extermina Khodallogomôr ; c’est proche du désert de Kadês. On dit qu’il y a un village (appelé) Thamara [p. 8 Timm], distant de Mampsis{108} d’une journée de chemin quand on va de Hébron à Aila ; il y a maintenant une garnison [romaine] de soldats{109}.

9. Alloud [Allus] (Gn 36, 40){110}, région des princes d’Edom [des Iduméens, qui s’appelle maintenant Gebalène] dans l’actuelle Gebalène{111}, voisine de la ville de Pétra.

10. Ainan [Aenam]{112} (Gn 38, 14), « qui est sur le chemin de Thamna ». C’est maintenant un lieu désert, proche de Thamna{113}, qui est à présent un très grand village, situé entre Ailia et Diospolis{114}. Il y a une source à l’endroit appelé Ainan{115}, [p. 9 Timm] auprès de laquelle il y avait une idole [très] vénérée par les habitants du lieu{116} [Or les Hébreux disent que Aenan ne désigne pas un lieu, mais un croisement, où il est nécessaire de choisir entre deux routes].

11. <Halôn Atad [Areaatad] (Gn 50, 10){117}, « (aire d’Atad), qui est au-delà du Jourdain » [lieu au-delà du Jourdain] où ils se lamentèrent sur Jacob. L’endroit est distant de Jéricho de trois milles, il est à deux milles du Jourdain. On l’appelle maintenant Bethagla, ce qui signifie lieu du cercle, car ceux qui pleuraient Jacob y tournèrent en cercle.> [car ils tournèrent en cercle, selon la coutume des pleureurs, lors de l’enterrement de Jacob].

De l’Exode

12. Ailim [Aelim] (Ex 15, 27){118}. Il y a là « douze sources d’eau et soixante-dix palmiers » [Là où Moïse, en sortant de la mer Rouge, trouva douze sources et soixante-dix palmiers]. Campement des fils d’Israël dans le désert [dans le désert, là où les fils d’Israël ont établi leur camp].

13. <Ailous [Aelus] (Nb 33, 13, 14){119}. Campement des fils d’Israël dans le désert.>{120}.

[p. 10 Timm]

Des Nombres et du Deutéronome

14. Asêrôth (Nb 11, 35){121}. Partie du désert où « Myriam et Aaron parlèrent contre Moïse » (Nb 12, 1). Les Évéens{122} habitaient [habitèrent autrefois] « dans Azeroth jusqu’à Gaza » (Dt 2, 23) [Mais les Hébreux pensent que ces lieux ne s’appelaient pas Aseroth, mais Aserim].
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